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Travailleurs, jeunes, militants! 
Aprés la derniére guerre impérialiste, la IVéme 

Le 30-31 janvier et 1er février 1576 s'est te­
nue h Paris la 4éme Conférence Internationale, ' 
convoquée et organisée par la Lique Internatio­
nale dans le but de reconstruiré la IVéme Inter­
nationale. 

La K'cmc Internationale, Farti mondial de la Re­
volución 5ocialiste, fut fondee en 193B par Léon 
Tsotsky et ses camarades de l'Opposition ce Gau­
che dans la Illeme Internationale (Bolcr.éviques-
Léninistes). Ceux qui sont restes fid'iies au bol-
chévier.e contre la trahison de la bureaucratie 
stalinienne, ont abordé de cette maniere la c 
construction d'une nouvelle direction révclu-
tionr,£.lre pour la victoire de la classe cuvrié-
re mr -diale, en arracnant les tnasses du prolé-
tarist á l'influence de l'ar.EEreil stalinien , 
transformé en allié de la bcurgsaisie interna -
tionaie. 

Internationale est passée par une crise profun­
de qui l'a empiché jusqu'á aujourd'hui, d'agir 
et d'apparaltre devant le prolétariat mondial 
comtne sa nouvelle direction révolutionnaire ra-
dicalement opposée aux vieilles directions sta­
linienne et social démocrate et basée sur les 
traditions théoriques et pratiques du bolché-
visme. Le contenu de cette crise eonsistait en 
l'adaptation, lors des premieres années de l'e-
xistence de celle-ci, aux fortes attfiaues et 
pressions du stolinisme. De telles ar.tauues, 
preuves de l1enorme importance accordée á 1'In­
ternationale par ses ennemis (en premier lieu 
par la bureaucratie m§me du Kremlin) étaient 
meneas pour cétruire politiquement si c'est 
pcssible, en tout cas pour liuuitísr ses mili­
tants, cacres et sections natioi.ales. Penaant 
les zr.néec cui cnt suivi Ir. :•• :rrs, cer. rtca-
aues or.z -.--.;.2 une air- i--:-:., ;sns les 



Page 2 - LA QUATRIEME INTERNATIONALE 

rangs mSmes de 1*Internationale, dans les posi-
t ions opportunistes de ses dirigeants : Pablo, 
Mandel, Frank . . . , partisans de la conciliation 
avec le Stalinisme. Leura trahisons répétéea 
o»|fe*lial#qué,•.l,'lnternatip»a^e/_«»/aíit que ce l i a - ;; 

i'íkéuSsi a avoir la'"confiarle© et la di- . 
raction des-masess, Et ce t te cifise a marqu' l e s 
der îiéXBB" 23>années J3e i§, lütté>des. classes." S* 
, . , játa- dti 
la¿;tr,avail destructeur des-irenégats ~du t rotskys-
i^rteue^npus^iappelorta pablfstes) n ' e s t pas a r r i -
v ^"S t r ^ l f P^ e r '^ g " IVré"'a--Ir , ternationale en unn 

a M M M i p I Ojife fxJíífaLícratis .stalinienne de 1' 
URSiS ef • par le «Éree á la détruire comme direc-
tij* bolchevique, la.cause"en'füt la réaction . 
deCTTBUW^S^tnOTixBTitS e*É*$ffectionB qüi a conduit 
a la ruptura entre'l'aila réwolutionnaire (qui 
s'est regroupé en un comité international) et 
les é'lémenta_ opportunisteg .(qui aujourd'hui se 
rn^gatfl|j#|&i»'jdans'j leCsoit disant "secré-
tag^lü^fié5'deB,'ípafal¿stes) le Comité Inter­
national a maintenu en vie et & développé la 
. continuité de la IVéme Internationale tout la 
long de la crise, sa lutte constante contre la 
bourgeoisie et ses agenta staliniens et sociaux 
demócratas. 

Catte criae a rendu nácessaire aujourd'hui que 
se réunisae la 4éme Conférence pour lui apporter 
una solution pour reconstruiré la IVéme Inter­
nationale. Cette 4éma Conférence est la suite 
directa de la 3éme Conférence Internationale de 
1966, convoquée et tenue par le Comité Interna­
tional. Eet te conférence a pu dejé prévoir et 
preparar les grande mouvements du prolétariat, 
qui a partir da 1968 ont secoué l1Europa de p 
part en part et ont fait qu'aujourd'hui c'eat 
1'imminBnce de l'explosion de la révolution -» 
nondiale. La 3éme Conférence en preparant cette 
pffensive ouvriére, a rejeté toute conciliation 
avec lee couranta liquidateurs organiséa daña 
le "Secrétariat Unifié", les caractériaant a 
juste titre comme agenta politiquea du stalinis­
me. Avec la m6me vigueur, la 3éme Conférence a 
réjate les courants centristes comme "Lutte Ou­
vriére" ou l5partacist" qui se condamnent a une 
totale impotence devant la crise de 1*Interna­
tionale, puisqu'ils considérent que cette crise 
a détruit lea fondement8 mimes de la IVéme In­
ternationale, la continuité de sa lutte et que 
sa recOnstruction est impossible. Pour affron-
ter les directions staliniennes et réformistes 
dans le caurs de la lutte que le prolétariat 
entreprend, la 3éme Conférence décidait de re­
construiré la IVéme Internationale, la direction 
ouvriére indépendante et a convoqué pour cela 
une 4éme Conférence de caractére ouvert pour in-
tégrer l'avant garde ouvriére á cette tache dé-
cisive at afin de délimiter ainsi les forcea du 
parti mondial du prolétariat. 

La 4éme Conférence et la Ligue Internationale 
qui l'a organisé, se réclament sans equivoque 
du Comité International et de sa 3éme Conféren­
ce de 1966. En méme temps la 4éme Conférence 
montre pourquoi le Comité International n'a paa 
pu mener cette lutte jusqu'au boutet pourquoi 
la 4éme Conférence s'est tenue dix ans aprés, 

convoquée par la Ligue Internationale regrou-
pant des forces distinctes de celles qui se sont 
réunies en 1966. Une contradiction a marqué la * 
lutte du Comité International. Face á l'offensi-
ve que lancaijent les masses prolétariennes, le 
Comité International na s'est pas transformé en 
un centre international de la classe ouvriére 

' et de sa mobilisation, mais a aecusé des tendan-
ces constantes é se, transformer en un cadre dee 
discussion entre les organiaations nationalea 
qui le cpmposaient. Les mouvements ouvriére qui 
ont auivi 1968 et les contre-attaquea de la col-
laboration contre-révolutionnaire de l'impéria-
lisme et du Kremlin ont achevé a leur tour la 
disloquation du Comité.International en meme 
temps qu'alies montraient a ses forces les 
plus avancées que tout le contenue fundamental 
du Parti Bolchevique se concente dans la lutte 

Ipour un centre international de mobilisation 
genérala de la claase ouvriére. Mais en 1972, 
la majeure partia des directions presentes á la 
conférence de 1966 comme celles de la Socialist 
Labour League anglaise (aujourd'hui Warkers 
Revolutionnary Party, WRP) et de l'Organisation 
Communists Intemationaliste (OCI) francaise 
ont ebendonné dans lee faits, sinon dans lee 
paroles, la lutte pour la reconstruction de la 
IVéme Internationale. Adoptant l'opportuniame 
natioaal comme politique et renongant tout cen­
tre international dirigeant, ils ont tenté de 
s'adapter aux preaeione du stalinisme dans les 
différents paya, aux "Fronts populaires" dea 
PC et des PS, & la "coexistence pacifique" de 
la bourgeoiaie et de la bureaucratie, renforcée 
afin d'empecher la révolution prolétarienne. 

Jusqu'a aajourd'hui la 4éme conférence n'a paa 
pu se reunir pour reconstruirá la 4éee Inter­
nationale, étant donné qu'il a fallu qu'elle 
soit précédée et préparée par la fondation et 
la lutte de la Ligue Internationale de recons­
truction de la IVéme Internationale. La Ligue 
eat issue de cea ultimes tentativea de liquidar 
leí parti'mondial et sa reconstruction, quand 
juatement lea luttea ouvriérea réclament son 
urgence et la Ligue s'est constituée définiti-
vement comme centre mondial reconstructeur, en 
s'affirmant comme tel notamment par la mobili­
sation de la jeunesse ouvriére et la fondation 
de 1'Internationale révolutionnaire de la jeu* 
nesse á Serlin, en décembre-1975, qui a permis 
de teñir la 4éme Conférence sur la base d'une 
délimitation et d'une mobilisation ampies et de 
caractére révolutionnaire. Seulement ainsi, et 
au moment oh la révolution européenne frappe a 
la porte et rappelle aux révolutionnaires que 
la lutte des classes n'attend pas, que la 4éme 
Conférence a pu se reunir. 

Ouverte, sur la base de la convocation lancee 
per le Comité Exécutif de la Ligue Internatio­
nale, la 4éme Conférence a réuni les différen-
tea sectiona nationalea de la Ligue Internatio­
nale et les organisations et groupes adhérent 3' 
a 1'Internationale Révolutionnaire de la Jeunes­
se, groupes et militante de diverses organisa­
tions regroupéa en fractions pour participer & 
la reconstruction de la IVéme Internationale. 
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La IVéme Conférence, considérant 

I) Lúe aans tout le monde, soécialenu nt en 
turope les travailieurs et les masses opcrimées 
lancent de telles offensives contre les Etats 
bourgeois contre le pouvoir de la bureaucratie 
stalinienne, cue la situation mondiale dans son 
ensemble a pris un c.-.ractére netiemr:nt révolu­
tionnaire. Etant aonné que non seulement la ré­
volution est imminente mais que la crise de 1* 
imnérialisme s'aiguise devant une telle situa­
tion , la bourgeoisie prepare et organise des 
contre-attaques continuelles destinées á ouvrir 
Je chemin a la contre révolution et á entralner 
sur ce chemin les dirigeants traitres du mouve-
ment ouvrier. Et pour sa part le stalinisme 
accompagné par la social démocratie et le reste 
des directions petites bourgeoises subit visi-
blement et y compris violemment cette crise ré­
volutionnaire. L'appareil international du 
Kremlin se divise et toutes ses fractions offi-
cielles se compromettent sous les formes les 
plus cyniques devant les contre attaques de la 
bourgeoisie contre la révolution muntante aussi 
bien r.ans chaqui pays par les moyens de front 
de front populaire en collaboration avec l'E-
tat bourgeois que sur le terrain international 
au moyen de la coexistence pacifique et dans 
l'ombre de laquelle ont vécu et se développent 
les FRANCO, les PINOCHET, et les SPINOLA. 

2) Le facteur qui peut transforrner la situa­
tion actuelle pré-révolutionnaire en révolution 
prolétarienne internationale et empScher_la 
contre révolution est avant tout l'affirmation 
politique et pratique d'un centre mondial du 
prolétariat révolutionnaire nettement délimiter 
par son programme et par son action parmi les 
masses face á tous les opportunistes. La recons1-
truction de la IVéme Internationale qui signi-
fie établir pleinement entre le parti et la 
classe ses relations politiques qui caractéri-
sent le parti comme un centre dirigeant de la 
révolution, cette reconstruction determinara 
les bataille que la classe ouvriére se voit 
chaqué fois plus obligée a livrer contre ses 
ennemis mortels. 

3) Depuis que les masses passent au combat 
dans une situation comme celle d'aujourd'hui 
que ce soit au Portugal ou en Espagne les expé-
riences quotidiennes des ouvriers montrent que 
les avances et les reculs des les premieres ma-
noeuvres de la révolution sont déterminées d*u 
une maniere concrete par l'activité de son sec-
teur le plus avancé de son avant-garde. En dé-
finitive, par l'activité indépendante du parti 
de la révolution socialiste. Un drapeau clai— 
rement déployé celui de la IVéme Internationa­
le, un programme sans equivoque le programme 

de la prise du pouvoir par le prolétariat á 
l'échelle mondiale et une direction ferme, ce 
sont aujourd'hui les facteurs du triomphe des 
ouvriers mille fois plus décisif que le nombre 
de forcé qui sont mo&ilisées dans le parti dans 
les premiers moments de la révolution. 

3) D'une maniere concrete la révolution qui 
commence en Espagne est l'élément cristallisa-
teur de toute l'évolution internationale de la 
lutte des classes mondiales et de la détermina-
tion de l'avant-garde du prolétariat interna­
tional. Pour cette révolution imminente en Es­
pagne oour le futur du procéssus récolutionnai-
re commence á Lisbonne et menacé par la réac-
tion monciale, les conditions objectives et sub-
jectives en Espagne permettent de faire de l'ac-
tueJJe offensive ouvriére dans ce pays le debut 
de la révolution sur tout le continent européen. 
Et sur la base de cette lutte les relations du 
prolétariat Espagnol et mondial avec la IVéme 
Internationale rreuvent changer du maniere ra— 
dicale, peuvent placer le parti mondial recons-
truit á la tÉ"te du procéssus concret de la ré­
volution internationale qui aujourd'hui passe 
par 1'Espagne, avant de devenir européen par 
1'action des ouvriers frangais en premier lieu. 

4) De tous les centres qui frauduleusement se 
réclament de la "IVéme Internationale" comme le 
"Secrétariat Unifié" de Mandel et Hansen, le 
"comité d'organisation" de Lambert et du "Co­
mité International"de Healy se trouvent débor-
'des par une situation á laquelle ils ne peuvent 
pas repondré, et leur crise s'est affrondie et 
s'est accelérée. Au Portugal et en Espagne et 
en general dans tous les pays oü l'offensive 
ouvriére se manifesté leur faillite se fait 
visible et leurs forces se désagrégent. 

Au Portugal, deux organisation se réclament 
du "Secrétariat Unifié" et chacune d'elle se 
décompose de fractions différentes sans e"tre 
capable en general de s'orienter dans le pro­
céssus révolutionnaire. Le groupe portugais du 
"Comité International" de Healy á été détruit 
aprés avoir perdu la majeure partie de ses mi-
litants les membresdu "Comité d'Organisation" 
se sont dissous dans le parti socialiste de 
Mario Soarés. 

En Espagne, oü la section espagnole de la li­
gue internationale a mené plus loin contre les 
courants centristes, c'est le Parti Ouvrier Ré­
volutionnaire d*Espagne qui représente aux 
yeux des travailieurs la IVéme Internationale 
dans la lutte pour sa reconstruction, et qui 
a gagné de nombreux militants et cadres des 
organisations du "Secrétariat Unifié", du "Co­
mité International" de Healy et y compris du 
"Comité d'Organisation". 

Ce sont les premieres expressions d'un écla-
tement du tous les centres confusionnistes. 
Face á la reconstruction de la IVéme Interna­
tionale, tous ees centres mettent en place di­
verses manoeuvres d'aide mutuelle et y compris 
s'emparent des mots d'ordre et propositions 
prises dans l'arsenal de la Ligue Internatio­
nale afin de retarder leur disloquation. En 
réalité, ils prétendent,par des accords oppor­
tunistes entre tous les courants centristes, 
errSter la jéritable mobilisation de la IVéme 
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Internationale, afin d'éviter justement la re-
construction du parti mondial du prolétariat. 
La réconstruction de la IVéme Internationale 
ne peut pas attentre l'éclatement des ees cen­
tres confusionnistes, le combat contra eux é-
tant un aapect des taches du parti vers l'a-
vant—garde ouvriére en general, et ees taches 
exigent aujourd'hurgue 1*Internationale appa-
raisse ouvertement et sous son propre nom et 
sous son propre drapeau dans la lutte des clas-
ses. Cette decisión politique qui implique un 
pas dans la direction de la révolution de la 
part de la IVéme Internationale reconstruite, 
sera précisément le moyen pour couronner la 
lutte sans arrSt nécessaire contre les renegats 

dudu trotskysme jusqu'á arriver a la destruction 
de ees centres de confusión. 

6) Que le combat de réconstruction du parti, 
de la IVéme Internationale consiste en une dé-
limitation politique et pratique dans la lutte 
de3 masses, face aux appareils traítres et cou-
rants confusionnistes, a été dév/eloppé d'une 
maniere décisive dans ees deux années de lutte 
de la Ligue Internationale et ne peut §tre 
poursuivi que par la réconstruction immédiate 
de la IVéme Internationale. Ce combat s'est 
développé par la préparation de la 4éme Confé-
rence dont le tenue exprime déjá un changement 
de rapport entre la classe ouvriére et le par­
ti. En effet un véritable centre de mobiiisa-
tion intemationale s'est éfcabli en relation 

avec les tienes que la classe ouvriére doit a-
border pour préparer et faire aller de l'avant 
la révolution imniinente. En particulier une 
place décisive fut conquise au sein des ouvri-
ers espagnols é qui revient la tSche de commen-
cer la révolution européenne. Dans la prépara­
tion de la révolution,1*Internationale Révolu 
tionnaire de la Jeunesse a été fondee a Berlin 
et a montré dans son action pour participer 
a la ' 4éme Conférence que la IVéme Interna­
tionale EST AUOURD'HUI LE CENTRE DIRIGEANT de 
la mobilisation intemationale révolutionnaire, 
et que sur cette base doit se proclamer sa re 
construction. Les relations politiquea conqui­
sas avec les ouvriers des centres industriéis 
et Bdes pays décisif pour la marche concrete de 
le révolution et surtout parmi les jeunesses 
ouvriéres obligent la 4éme conférence á abor-
der cette révolution comme sa direction poli­
tique intemationale, comme la IVéme Interna­
tionale. 

En conséquence, la 4éme conférence conclue que 
LA IVéme INTERNATIONALE EST RECONSTRUITE COM¿ 
ME PARTÍ MONDIAL DE LA RÉVOLUTION SOCIALISTE 
et decide de se transformer en CONGRE DE LA 
IVéme INTERNATIONALE REC0N5TRUITE, et s'adres 
se aux ouvriers et aux ouvriéres de tous les 
pays de monde. 

REJOIGNEZ A LA IVéme INTERNATIONALE 
(RECONSTRUITE) 
Regroupez-vous dans tous les pays en sections 
nationales du parti mondial de la révolution 
socialiste. 

La IVéme Internationale se reconstruit au mo-
ment oü se precise et se precipite la vague 
révolutionnaire, probablement la plus profun­
de qu'a cennu l'humanité. Le but de la IVéme 
Internationale est d'aboutir a la victoire 
dans chaqué pays et a l'échelle intemationale 
en détruisant les Etats bourgeois et les ap-
pariels bureaucratiques staliniens de l'URSS 
et de l'Europe de l'Est, pour instaurer la di 
dictature du prolétariat, le pouvoir des con-
seils ouvriers. Dans ce but, sa tSche est de 
forger dans le cours de la lutte des classe, 
,les partis ouvrieis comme sectiore nationales 
d'une direction bolchevique mondiale, á tra-
vers un combat declaré contre les directions 
stalinienne et réformiste qui se sont trans-
forméas en principáis soutiens de l'ordre ca-
pitaliste en banqueroute. 

En Espagne se concentrent aujourd'hui tous les 
éléments pour que ee tournant révolutionnaire 
entamé au Portugal, se réalise en ouvrant la 
voie á la révolution européenne. Dans ce pays, 
la IVéme Internationale fut a la premiére ligne 
de la lutte contre le régime de Franco soutenu 
par toute la réaction mondiale, et elle a fait 
du mot d'ordre de la gréve de genérale celui de 
larges masses de travailleurs. Aujourd'hui sonn 
action et son agitation sont destinées á lever 
les ouvriers contre la monarchie franquiste en 
coupant net les tentatives d'une transmission 
de pouvoir á la bourgeoisie "libérale" soutenue 
par le PSOE et le PCE, et en dirigeant la clas­
se ouvriére vers la prise du pouvoir entre ses 
prppres mains. Ici la IVéme Internationale met 
a l'ordre du jour la formation de delegues ou-
viers et de la cristallisation dans tous le 
pays. II est évident que de tels organes révo-
lutionnaires surgiront seulement d'une offen-
sive énergique des masses contre le maintien 
des institutions franquistes et pour les liber­
tes, mais il n'en est pas moins vrai que ees 
organes ne se généraliseront ni se centralise-
ront, ne pourront pas par la méme encadrer la 
préparation de la révolution prolétarienne dans 
la lutte de la IVéme Intemationale pour af-
fronter l'objectif d'un gouvernement ouvrier e"k 
paysan contre les tentatives d'établir un gou-
Vfxnement ou une république bourgeoise de eol-
laboration de classe. L'affrontement politique 
entre la IVéme Internationale et le stalinisme 
en Espagne prepare des aujourd'hui la lutte du 
prolétariat contre l'Etat bourgeois á qui les 
dirigeants traítres du PCE et du P50E offrent 
leurs collaborations. 

Au Portugal, la bourgeoisie mondiale secondée 
par le Kremlin, est passée a la préparation du 
coup contre révolutionnaire afin d'empecher 1* 
unión des ouvriers espagnols avec les ouvriers 
portugais. Mais ici la IVéme Internationale 
a seulement fait les premiers pas. La récons­
truction de la IVéme Internationale doit trou-
ver une traduction immédiate en la Conférence 
de constitution de la section portugaise. Lt 
la fondation de cette section s'appuiera sur 
1'unión révolutionnaire du prolétariat du Por-



tugal et d'cscagne et sur la défense militante 
de la révolution cortugaise Dar le prolétariat 
internatianel. La IVsme Internationale est en 
effet, et ainsi doit éllú ascaraltre oewart 
les travailleurs portüaeis, i'exprassion cons­
ciente et organisée de cette unité interna-
tionale aans lsqueile reside l1avenir de la 
révolution rurtugaise, que imperialistaset 
staiiniens ont tenté d'isoler pour l'étrangler. 
5i toutes les directiohs ofticielles ont 
failli d'une maniere criminelle, la classe 
ouvriére portugaise montre tous les jours 
qu'elle est loin d'avoir dit son dernier mot. 
Et un direction révolutionnaire préfére évo-
luer la situation en faveur du prolétariat. 
La conférence de constitution de la section 
portugaise de la IVéiae Internationale doit 
apparaítre devant la ciarse ouvriére comme un 
moyen pour organiser une nouvelle contre at-
taque des masses, lesquelles cette fois-ci se 
mobiliseront avec le but d'arracher le pou-
voir a la bourgeoisie et son armée, d'en fi­
nir avec les gouvErnements de collaboration 
de classe et d'instaurer un gouvernement Ou-
vriers et Paysans, s'appuyant sur les commis— 
sions des travailleurs. 

En France, les conditions ont mOri pour l'af— 
frontement entre la classe ouvriére et le 
gouvernement Giscard. Le rfile clair de la 
bourgeoisie frangaise dans le maintien de la 
monarchie franquiste, sont appui a la cons-
piration fasciste de 5pinola et á toutes les 
manoeuvres contre révolutionnaires, et le re-
flet inversé du rSle décisif de la classe 
ouvriére frangaise dans la révolution européé-
nne qui va commencer en Espagne. Les forces de 
l'appareil stalinien en occident, les prépara-
tifs pour faire de la social-démocratie euro- > 
peenne le pont de la collaboration entre la 
bourgeoisie et le PC, y compris les manoeuvres 
des courants centristes. Toutes les fórces 
ennemis se concentrent en France pour empccher 
un nouveau soulevement du prolétariat. 5a mo- ' 
bilisation de 1968, décisive dans l'évolution 
de la lutte des classes intemationales, fut 
une répétition genérale de la révolution pro-
létarienne frangaise, que les appareils ont 
trahi. Aujourd'hui le " programme commun", qui 
est une nouvelle alliance électorale pour la 
défense de l'Etat capitaliste, est le princi­
pal obstacle pour que les luttes ouvriéres se 
centralisent en une nouvelle gréve genérale q 
qui cette fois posera la défaits du gouverne­
ment de la bourgeoisie. Mais c'est la recons-
truction de la IVéme Internationale, la tache 
qui concentre toute les autres, éxant donné 
que les dirsctions de la lig^e pabliste (du 
"5ecrétariat Unifié") et de l'OCI (du "Comité 
d'organisation") tiennent en France leurs cen­
tres politiques, et les utilisent pour freiner 
les travailleurs avec le front populaire de 
Marcháis êt idtterand, subordonnent la lutte 
indépendante du prolétariat á l'unité des ap-
pareils politiques et syndicaux des staiiniens 
et réformistes. Au nom de la "IVéme Interra-
tionale" ees directions font ODStacies á J'af-
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frontement entre la cla<se ouvriére et ses a 
directions traltres. Diriger cet affrontement 
est la tache de le section frangaise de la 
IVéme Internationale. La lutte développée en­
tre la fraction licué Internationale et la 
fraction Lambert de l'OCI rrancaise, a concen-
trer juscu'a aujourd'hui les oroblémes de l'en-
semble de la reconstruction de la IVée Interna­
tionale, et elle a consiste en une lutte pour 
l'indépendance du prolétariat face aux appa-• 
reils traltres suxquels LamDert a subordonné 
l'OCI ; elle conditionne 1'avenir de la révo­
lution jprolétarienne inminente á toute 1'Euro-
pe. La reconstruction de la IVéme Internatio­
nale, préparée en France par un congré extra-
ordinaire trotskyste de l'OCI représente une 
rupture totale nécessaire d'avec la fraction 
Lambert et ce qui l'ont lamentablement soute-
nu, et la délimitation entre l'aile révolu-
tionnaire de l'organisation trotsyste et son 
aile epportuniste. La présence á la IVéme 
conférence de militants de l'OCI diriges par 
Lambert représente cette délimitation qui pla­
ce organisation Lambertiste dans le camp du 
centrisme et de l'opportunisrae. Tout au long 
de cette lutte, la section frangaise de la 
IVéme Internationale c'est appuyée sur la jeu-
nesse ouvriére des bastiore industriéis du pro­
létariat de France. Sur cette base, elle doit 
aujourd'hui aborder les tSches d'une ampie 
mobilisation de masse, préparant élangant de-
puis ees secteurs une gréve genérale pour abat-
tre le gouvernement Giscard et poser á l'ordre 
du jour la lutte pour un gouvernement ouvrier 
et paysan et sur tout le continent pour les 
Etats Unis socialistes d'Europe. 

Cet objectif des Etats Unis socialistes d'Eu­

rope, mis au centre de la situación actuelle 

par l'imminence de la révolution, est le seul 
qui peut donner une voia au chocs entre le pro­
létariat de chaqué pays et les forces coalisées 
de l'impérialisme et de la bureaucratie stali-
nienne. Les Etats-Unis socialistes d'Europe 
sont 1'unión de la révolution sociale contre 
les Etats bourgeois soutenus par les dirigeants 
staiiniens, et de la révolution politique con­
tre l'appareil bureaucratique du Kremlin, agen-
ce de la bourgeoisie á l'interieur des pays des 
conquStes socialistes, en URSS et en Europe de 
l'Est. 

Seule la IVéme Internationale reconstruite 
peut prétendre lutter pour cet objectif. La 
lutte meVie pour la reconstruction de la IVéme 
Internationale ne serait pas possible sans 
l'effort particulier apporté par les révolu­
tionnaires Hongrois, Polonais, Tchécoslovaques 
et yougoslaves regroupés dans les sections de 
la Ligue Internationale. En construisant les 
partis en Europe de l'Est et en URSS pour di­
riger la révolution politique, seule la IVéme 
Internationale prend effectivement á sa char-
ge la lutte contre la répression poilitique 
sialinienne, contre l'oppresion des nationa-
lités par le Kremlin, et contre la liquidaticr 
des conqueres socialistes, au nom d'une prét • > 
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jue,"reforme de planification " et de la"cae- *• 
istence pacifique des systémes". La méthode 

\ue la IVeme Internationale propose dans cet-
ce lutte est celle de la mobilisation ouvriére 
contre l'appareil bureaucratique, lc3 renais-
sance des conseils ouvriers, du léninisme. Pour 
cela, 1*Internationale avance et doit organier 
un ampie front unique centre la bureaucratie 
contre-révolutíonnaire et l'unifier avec son 
action indépendante a la lutte du prolétariat 
d'occident contre la bourgeoisie afin de rom-
pre les illusions dans la politique criminelles 
de coexistence pacifique et forger ainsi le 
parti par la délimitation des forces socialis-
tes révolutionnaires faces aux "reformateurs" 
de l'appareil et au démocratisme petit bour-
geois. 

Les Etats Unis socialistes d'Europe sont l'ob-
jeotif des travailleurs du monde entier, é-
tant donné que la révolution européenne n'est 
pas qu'.une étape immédiate mais décisive du 
développement concrét de la révolution inter-
nationale. Sur la base de cette offensive de 
la classe ouvriére du vieux continent, en réu-
nxssant les luttes contre la bourgeoisie et le 
stalinisme, le prolétariat du bastión impéria-
liste des Etats Unis pourra conquerir son in-
dépendance politique comme classe pour déci-
der finalement du sort de la révolution mon-
diale. Aujourd'hui les nécessités de son rfile 
dirigeant de la contre révolution obligent la 
bourgeoisie américaine a aborder l'écrasement 
de la classe.ouvriére des Etats Unis; laquelle 
dans les derniéres années a rejoint de fagon 
décisive la lutte contre les plans impérialis-
tes. L'axe de cette lutte est la rupture des ou 
ouvriers avec les partis de la bourgeoisie, 
avec la bureaucratie syndicale impérialiste ou 
alors son écrasement par la contre révolution 
mondiale organisée a partir de Washington. Face 
é cette tSche, le stalinisme et y compris le 

5ocialist Workers Party, l'ancienne section 
américaine de la IVo Internationale, se sont 
transformes en appendices de "gauche" de la dé-
mocratie américaine. Mais les tentatives antér -
rieures de reconstruction de cette section ont 
fait faillite 'lorsque les problémes du proléta -
riat ont été poses comme une propagande pour un 
"Labor Party" intermédiaire entre le réformisme 
et le bolchevisme et non pas en abordant la ré-
cupération des forces révolutionnaires entrai -
nées par le confusionnisme de la direction du 
SWP., dans le processus de la construction du 
parti. La IVo Internationale aborde dans les pro 
chaines semaines la reconstruction de la section 
américaine de 1'Internationale, dans le but d'en 
trsprendre, d'une maniere large et appuyé avant 
tout sur la jeunesse ouvriére, la construction 
du parti ouvrier aux Etats Unis, la rupture des 
travailleurs avec les partis capitalistes et la 
bureaucratie impérialiste des syndicats. 

Dans tous les pays du monde, la IVo Internatio-
nalepose á l'ordre du jour la mobilisation pour 
créparer le choc révolutionnaire par le moyen 
j'action dce masse contre les attaques de l'im-

périalisme en crise et de ses alliés du Kremj.j... 
Avant tout la lutte contre le chomage massif et 
contre la répréssion accrue de jour en jour: la 
lutte pour l'échelle mobile des heures de tra' -
vail et pour la défense des libertes politiques 
de la classe ouvriére. Aujourd'hui la destruc -
tion materielle et politique du mouvement pro-
létarienest inscrit dans tous les plans de la 
bourgeoisie et dans toutes les trahisons du sta­
linisme pour résoudre la crise actuelle en fa -
veur de la contre révolution. Dans la majeure 
partie dez pays, la lutte contre le chSmage et 
pour la défense des libertes ou pour leur con -
quete, est la prendere bataille de masse a li-
vrer afin de la transformer en une véritable 
offensive de masses de caractére révolutionnaire. 
Car la IVo Internationale dénonce toute tentativa 
d'enfermer ce combat dans une impasse de reforme 
du capitalisme. Les méthodes de cette lutte ne 
peuvent Stre que celle de 1'action indépendante 
des ouvriers, leur mobilisation de aasse contre 
le pouvoir, c'est h diré les méthodes et actions 
qui préparent la prise du pouvoir par la classe 
ouvriére. 

• * 

# 

Toutes les tSches immédiates dans 1'action des • 
masses et sur le terrain de la construction du 
parti, de la IVo Internationale reconstruite, 
doivent converger vers une action céntrale, éta­
pe du développement du parti mondial orienté 
contre la saintee alliance contre révolutionnaire 
de l'impérialisnte et de la bureaucratie du Krenv* 
lin. Par cette mobilisation da masse et par le 
développement du parti qu'elie implique, cette e 
action de masse doit permettre b la IVo Interna­
tionale reconstruite de s'affronter á la direc ¿ 
tion stalinieqne et d'apparaitre sur 1'arene 
mondiale comme la direction révolutionnaire du 
prolétariat 

La 4 o Conférence Internationale, transformée en 
premier congrés de la IVo Internationale depuis 
sa reconstruction, convoque pour l'été de 1976 

a Barcelone oü il y a quarante ans les ouvriers 
ont commencé á démolir l'Etat bourgeois pour 
faire front au soulévement fasciste 

a Barcelone oü en 1976 le prolétariat espagnol 
doit se lancer de nouveau a la conquSte du pou­
voir politique, commencant la révolution en EU-
rope, 

UNE CONFÉRENCE OUVRIÉRE MONDIALE 
POUR LES ETATS UNIS SOCIALISTES D'EUROPE 

a) Son objectif est de centraliser et organiser 
la lutte du prolétariat de différents pays contre 
les attaques de la bourgeoisie en crise, contre 
le chSmage et la répréssion, en démasquant la 
collaboration cynique des directions traitres du 
mouvement ouvrier, en premier lieu le stalinisme 
avec la bourgeoisie. 
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b) La conférenca ouvriére montíiale est une ¡rani-
festation de masss qui doit resroupsr les tra -
vailleurs des principaux centres industriéis, 
reunir lesprolétaires de l'Est et de l'Ouest de 
l'Europe, faire fusionner la lutte de la classe 
ouvriére du Portugal et d'Espagne avec celle de 
toute l'Europe et d'Airérique. Elle doit Stre pré-
parée au moyeri de campagnes Internationales: 

POUR LA DEFEN5E DE LA REVOLUTION P0RTUGAI5E 
'••"" MENKCEE ! POUR 50UTENIR LA REVOLUTION 

E5PAGN0L CONTRE LA MONARCHIE FRANQUÍSTE ! 

POUR UNE.C0MMIS5I0N 0UVRI7RE INTERNATIONALE 
D'ENQUETE CONTRE LA REPRE5SI0N EN U.R.S.S. 
ET EN EUROPE DE L'EST ! 

campagnes qui expriment dans une mobilisation 
internationale la lutte necéssaire contre la • 
répression dans tous les pays, contre toutes 
les attaques contre la classe ouvriére, et 
l'orientent vers la préparation de la révolution 
,en Europe, vers la lutte pour les Etats Unis 
socialiste8 del'EUrope . 

c) Elle est ouverte á tout le mouvement ouvrier 
et publique, sous la direction de la IVo Inter­
nationale. Elle donne un objectif á la mobilisa 
tion de 1*Internationale Révolutionnaire de la 
Jeunesse. Le rfile décisif de l'IRJ ne se réduit 
pas á sa participation a la reconstruction de 
la IVo Internationale, mais elle prend une nou-
velle impulsión pour devenir effactivement le 
cadre de l'intégration massive de la jeune gé-
nération du prolétariat aux tSches pratiques de 
construction du parti mondial de la classe ou­
vriére.Autour de ce développement de l'IRJ , la 
IV Internationale doit conduire á la conféren-
cePOUR LE5 ETATS UNI5 SOCIALISTES D'EUROPE les 
ouvriers, militants, fractions et groupes, á la 
lutte contre le stalinisme, renforgánt dans 
l'action le parti mandial, la IV Internationale 

Sur la base de cette résolution, la I V Interna­
tionale reconstruite élit sa direction et convo­
que des conférences nationales dans tous les "£. ' 
pays pour intégrer des militants, fractions et 
groupes aux sections de la I V Internationale 
et pour transformer en sections nationales les 
organisations qui, avec la Ligué Internationale 
de Reconstruction de la Quatriéme Internationale 
et l1Internationale Révolutionnaire de la Jeu -
nesse, ont réalisé la conférence qui declare 
reconstruite la I V Internationale . 

f55000 F pour lo) 
(4éme Conférence] 

Le Comité Exécutif International 
de la Ligue Internationale de Recons­
truction de la Quatriéme Internatio­
nale s'adresse a la classe ouvriére 
mondiale, é sa jeunesse a l'ensemble 
des masses opprimées des villes et 
des campagnes, a-leurs militants, á 
1'Internationale Révolutionnaire de 
la Jeunesse, fondee le 27 décembre 
1975.: 

Participez a la préparation de 
la 4éme Conférence reconstructrice 
de la IVéme Internationale ! 

Soutenez-la financiérement ! 

Versez massivement l'argent pour 
reunir 55.000 F nécessaires á sa te­
nue ! 

La crise sans précédent ravage le 
systéme capitaliste. Depuis 1968, le 
prolétariat international, avec á sa 
te"te celui de l'Europe, méne une of-
fensive révolutionnaire pour en finir 
avec le vieux monde. La société du 
Capital en putréfaction ne se survit 
que gr§ce a la politique de collabo-
ration de classes des partis ouvriers 
traditionnels et, en premier lieu, de 
l'appareil international du Kremlin 
qui reprime directement les luttes des 
travailleurs des pays des ConquStes 
d'Octobre. C'est grace á lux que l'im-
périalisme tente encoré de résoudre 
sa crise en organisant le ch8mage nas-
sif et la répression tout en prépa-
rant la guerre civile contre les mas­
ses laborieuses. 

La con 
quelle des 
larges du 
et la gara 
pirations 
direction 
a l'échell 
pays, néce 
MONDIAL DE 
en reconst 
tionale, e 
nisme et d 
tes qui le 

qu£te du po 
couches de 

prolétariat 
ntie de rea 
exige un pr 
politique r 
e mondiale 
ssite de b§ 
LA REV0LUT 

ruisant la 
nnemie mort 
e tous les 
soutiennen 

uvoir dans la-
plus en plus 
voient le moyen 

liser leurs as-
ogramme et une 
évolutionnaires 
et dans chaqué 
tir LE PARTÍ 
ION 50CIALI5TE, 
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55000 Francs pour reconstruiré 
la Quatriéme Internationale! 
Travailleurs, Jeunes, Militants, 

soutenez le combat de la Ligue Intao- . 
nationale qui construit ce parti ! 

Versez massivement ; artout dans 
le monde au fonds de la 4éme Confé-
rence reconstructrice de la IVéme 
Internationale ! 

La préparation de la 4éme Confé-
rence se confond avec la lutte pour 
déclencher la révolution socialiste» 
Dans le monde entier, le prolétariat 
a engagé le combat final contre la 
société capitaliste et les régimes 
bureaucratiques. Dans le monde eniLer, 
les forces contre-révolutionnaires 
essaient de l'anéantir. Elles a p ~ . 
puient le franquisme mona^cbisé dans 
son effort pour arreter la mebiAisa-
tion de la classe ouvriére d'Espagne 
de peur que la révolution dans ce 
pays ne déclenche la révolution eu-
ropéenne et rompe l'isolement de la 
révolution portugaise. 

Pour la libération immédiate de 
tous les emprisonnés politiques 
en Espagne parmi lesquels se 
trouvent des dizaines de mili­
tants du Partí Ouvrier Révolu-
tionnaire d'Espagne (seetion de 
la Ligue) et des Jeunesses Ré-
volutionnaires ! 

Pour organiser internationale-
ment le boycott du franquisme 
jusqu'á sa chute finale ! 

Pour déclencher la Gréve Gené­
rale pour abattre le franquis­
me et commencer la révolution 
prolétarienne sous la direction 
du P.O.R.E ! 

Pour stopper la réaction au Por­
tugal et donner un nouvel élan 
révolutionnaire á la lutte des 
travailleurs portugais ! 

VERSEZ MASSIVEMENT AU FDND5 DE 
LA 4éme CONFERENCE ! 

La révolution espagnole est a 
l'ordre du jour. Le prolétariat de 
France se prepare déjá pour l'éten-
dre á l'échelle de l'Europe en aff» 
rontant le gouvernement réactionnai-
re de Giscard, soutenu par les gta-
liniens et les reformistas, il com­
bat contre l'ensemble de la bpurgeai-
sie mondiale qui fait son ultime ef­
fort de división de la classe ouv­
riére européenne. 

Pour abattre le Gouvernement 
Íiiscard-Ehirac-Poniatowsky par 
la Gréve genérale ! 

Pour bStir la seetion francaise 
de la IVéme Internationale r e — 
construite ! 

5QUTENEZ FINANCIEREMENT LA 4éme 
CGNFEREIMCE ! 

Leg lourds bataillons du prolé­
tariat a l'ouest et a l'est partent 
á l'assaut du vieux monde.' La révo­
lution socialiste, Baile des Etats-
Unis Socialistes d'Europe et de la 
République universelle des conseils 
ouvriers, unit la grave genérale de 
mái-juin 1968 et le printemps de 
Prague, le puissant mouvement des 
travailleurs espagnols pour' sauverf 
les 16 de Burgos et les gréves in-
Surre'ctionneles des ouvriers polo-
nais en 1970. Ceux qui, tout en se 
réclamant des conquistes d'Octobre, 
appuient par leur politique de col-
laboration de classes le franquis­
me et les attaques de la droite au 
Portugal, tentent par la répression 
et les chars et les hSpitaux psychi-
itriques d'enrayer la mobilisation 
révolutionnaire des masses labori-
euses des pays oü la bourgeoisie a 
été expropriée. 

La révolution politique dans 
ees pays soutenue par la révolution 
sociale balaiera le pouvoir de la 
bureaucratie stalinienne sous la 
direction de la IVéme Internatio­
nale reconstruite. 
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U IVo INTERNATIONALE 
1. Les événements en Autriche, 

venant aorés ceux de l'Alle-

magne, ont mis une croix fina-
» v 

le sur IB ré^ormisme classique. 

'Ttorénevant, seuls les diri-

geants les plus stupldes du 

syndicalisme britannique et 

américain et leur partisan 

frengáis Jouhaux, ainsi que 

le président de la Seconde 

Internationale, Vandervelde, 

et pareils ichthyosaures po-

litiques oseront parler ou-

vertement des perspectivas 

du développement pacifique, 

des reformes dénocratiques, 

•te». L'écrasante majorité 

des reformistas prend cons-

elevasent des nouvelles cou-

leurs. Le réformiste cede 

aux innombrables nuances du 

centrisme qui domine main-

tenant le cKftmf du tnou-

vement ouvrier dans la ma­

jorité des oays. Ce fait 

cree une situation entiére-

ment nouvelle, et dans un 

sens sans précédent, oour 

le treveil dans l'esorit 

du marxisme révolutionnai-

re (bolchevismo). La nou­

velle Internationale peut 

se développer principale-

ment au dépens des tendan-

ces et organisations actuel-

lement dominantes. En mime 

temps, 1* Internationale 

revolutionnaire ne peut se 

formar autrement que 

ciens un combat consistant con-" 

tre le centrisme. Dans ees con— 

ditions, lintransigeance ideo-

logique et la politlque souple 

du front unique servent comme 

deux armes pour atteindre la 

seule et méme fin. 

2. On doit comprendre, avant 

tout, les traits les plus ca-

ractéristiques du centrisme. 

Ce n'est pas facile; premié-

rement, perce que le Centris­

me, du á son amorpv isme, se 

préte avec difficulté á une 

définition positiva; il est 

caractérisé beaucoup plus par 

ce qu'il lui manque que par 

ce qu'il contient. Oeuxiéme-

ment, jamáis le centrisme n'a 

encoré joué á un tel dégré 

que meintenant avec toutes les 

couleurs de 1'erc-en-ciel, per-

ce que jaméis les ranos de la 

classe ouvriére n'ont été dans 

une telle fermentation qu'a 

1/heure actuelle. Fermentation 

politique, par líessenee méme 

du terme, signifie un réaligne-

ment, un changement entre deux 

pñles, marxisme et ráformisme, 

c'est á diré, le passage á tra-

vers les stades variés du centri­

sme. 

3. Peu importe coabien il est 

difficle de formuler une dé­

finition genérale du centrisme, 

laquelkpar nécessité a. tou^ours 

un caractére "conjoncturtl". 

Néanmoins nous pouvons et 

devons exprimer les caracté-

ristiques et les particulari-

tés principales des groupes : 

contristes originaires de 1' 

affrondrement de la Seconde 

et de la Troisiéme Inteme-

tionala . 

a) Théoriquement le cen­

trisme est emorphe et éiecti-

que, aussl loin que possible 

il evite les obligations thé-

oriques et incline (en parole) 

A dormer préférence a la 

"pretique révolutiormaire" 

aur la théorie. Sans compren-

dre que seulement la théorie 

marxiste peut dormer á la 

pretique une direction révolu­

tionnaire. 

b) Dans la sphére de 1' 

idéologie, le centrisme mene 

une existence parasitaire. 

Contra les marxistes révo-

lutionnaires il répéte les 

anciens arguments menche­

viques (Martov, Axelrod, 

généralement sans soupconner 

ce fait. D'un autre cote, il 

empreinte ses principaux ar­

gumenta contra la droite, á 

savoir aux Bolchéviks—Léninis-

tes en émoussant cependant la 

lame tranchante de la critique 

et en evitant les conclusions 

pratiques, en rendent par 

conséquent sans signification 

ses critiques. 
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c ) Un contr i s te proclame 

volont iers son h o s t l l l t é au 

réformisme, mals 11 ne ménti-

onne pas l e centrisme. Oe p lus , 

I I considere la dé f in i t ion mi­

me du centrisme, comme "obscu­

ra", "arbltraire", e t c . ; s u t r e -

ment d l t , l e centrisme n'a 

pas e tre appelé per son nom 

d) Un c e n t r i s t a , toujours 

incartain de sa pos i t lon e t de 

se s méthodes, regarde avec haine 

l e principe révolutionnalre: 

dáclarer ce qul e s t . 11 e s t e n -

c l l n a subst i tuer l e s manoeuvres 

personnelles e t l a p e t l t e diplc—. 

matie organisationnelle á la 

pol l t ique de principe. 

e ) Un c e n t r i s t e re s t e tou­

jours en dápendance s p i r i t u e l l e 

das groupes dro i t i ers e t 11 e s t 

encl in á se courber devant ceux 

qui sont plus moderes, pour r e s ­

tar s i l enc ieux sur l eurs peches 

opportunlstes e t couvrir leurs 

act ions devant l e s ouv/riers. 

f ) Le c e n t r i s t e coux/re f r é -

quemment son passage par la r é f é -

rence au danger du "sectarisme" 

par lequel 11 designe non pas 

une p a s s i v i t é ebs tra i t e propa­

gandista (de type bordiguiste) 

mals l e souci a c t l f pour la 

pureté des pr inc ipes , l a c i a r -

t é de pos i t lon , la consistance 

pol l t ique e t la conséquence 

organi sa t i o n n e l l e . 

g ) Un c e n t r i s t e occupe 

l a pos i t lon entre un opportu-

>iste e t un marxiste quelcje 

peu analogue á c e l i a qu'un 

pet i t -bourgeois occupe entre 

un c a p i t a l i s t e e t un pro lé -

t a l r e : 11 capi tu le devant l e 

premier e t 11 a un mépris 

envers l e second. 

h) Dans l 'aréne I n t e r ­

nat ionale , l e centrisme se 

dist ingue sinon par l ' aveu-

glement, du moins par la myo-

p i e . II ne comprend pas aue 

dans l'époque a c t u e l l e un 

part í révolutionnalre n a t í o -

nal ne peut é tre construi t 

que comme une part d'un par­

t í Internat ional . Dens l e 

choix de se s a l l l é s interna-

tlonaux, l e c e n t r i s t e e s t 

encoré moins exc lus i f pus 

dans son propre pays. 

i ) Un c e n t r i s t e ne 

v o l t dans l a po l l t ique du Co-

mmintern que l e s dév ia-

t ions "ultra-gauches" l 'aven-

turisma e t l e pvtekidmt 

en ignorant complétement l e s 

z ig s -zags opportunlstes de 

droi te ( l e Buomintang, Comité 

Anglo-Russe, po l l t ique étren-

gére p a c i f l s t e , bloc a n t i -

f a e c i é t e , e t c . ) . 

j ) Un centr i s ta jure prom-

ptement par la po l l t ique de 

rront unlque, en l a vidant de 

son contenu révolutionnalre 

e t en l a transformant d'une 

méthode technique en un prin­

cipe suprime. 

k) Un centr i s t e recourt 

vo lont i ers á la moralisation 

pathétique pour couvrir son 

vide ldéologlque; 11 ne com­

prend pas que l a moral!té 

révolutionnalre ne peut e tre 

formée que sur la base de l a 

doctrine e t de l e po l i t ioue 

révolut ionnaires . 

Sous la pression des c l rcons -

tances , l e c e n t r i s t e é c l e c t i -

que peut accepter mime l e s 

conclusions l e s plus extremes 

uniquement pour l e s re t i rer 

ensuite en pratique. Ayant 

4 . Le pire exemple du c e n t r i s ­

me e s t , s i vous vou lez f l e grou-

pe allemand Neu Beginnen 

(Nouveau Bébut). En rápétant 

superflciel lement la cr i t ique 

marxiste sur l e réformisme, 

11 arrive á la conclusión aue 

k tous l e s malheursí du pro lé te -

r i a t viennent des s c i s s i o n s , 

e t que l e salut res ide dans la 

sauvegarde de l ' u n i t é des par t í s 

sociaux-défflocrates. Ces messieurs 

plecent l e d i s c i p l i n e organisa­

t ionnel le de ffels & Cié , plus 

haut que l e s I n t é r i t s h is tor iques 

du pro lé tar ia t . Et puisque Wels 

6 Cié subordonnent l e partí á 

la d i sc ip l ine de l e bourgeois ie , 

la grouoe "Neu Beginnen", mas­

qué par une cr i t ique gauche 

v o l l é e des marxistes, représente 

en r é a l i t é une agence nefasta de 

l 'ordre bourgeois, mime s i c ' e s t 

une agence ele second degré. 

Le soif-disant bureau de Londres 

(maintenant d'Amsterdam) représenti 

une tentativa de creer un polnt 

International c r i s t a l l i s é pour 

l ' éc l ec t i c i sme c e n t r i s t e , sous 

l e drapeau duquel l e s groupes 

opportunismes de gauche e t de 

dro i te , qul finalement ne s'occupe 

pas de cho is ir une direct ion 

at un drapeau, e s sa ient de s ' u n i -

f i e r . Dans ce cas comme dans l e s 

autres l e s c e n t r i s t a s e s s a i e n t 

de d ir iger l e mcuvement obl ique-

ment, au long d'un cours diago­

na l . Les élements composants se 

bloc t i r en t dans l e s d irect ions 

opposées: le NAP s 'or iente pru-

demment vers l a Seconde Interne-

. accepté l a dictature duprolétar t i o n a l e > 1 B J L P e n oart ie vers 

11 l a l s s e r a une marge large 

pour l e s interprétat ions 

opportunistes , ayant procla- ' 

mé la néces s i t é d'une Quatrí­

eme Internat ionale , 11 t ra -

v a i l l e r a pour construiré une 

Internationale Deux-et-Oemie 

e t c . . . 

l a Trolsiéme, en pert ie vers l a 

Quatriéme; l e SAP e t l e DSP -

én v l sant e t en o s c i l l a n t vers 

l e Quatriéme. Exploitant e t 

préservant l e caractére l d é o l o ­

glque amorphe de tous ses par-

t i c i p a n t s e t en essayant de 
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rivaliser dans le travall pour 

Créer une nouvelle Internationale 

le bloc du Bureau de Londres 

joue un rñle rép.ctionnaire. La 

faillite de ce regroupement 

est absolument inevitable. 

6. La définitlon da la politi­

que du Commintern ccmme celle 

du centrisme bureaucratigue 

ratient sa pleine forcé aussi 

maintenant. II est évident que 

seul le centrisme est caDable 

de faire des sauts constants 

des trahisons opportunistes 

a l'aventurisme ultra-gauche; 

seule la puissante bureaucratie 

aovietioue pourrait assurer 

pour dix années une base stable 

pour la politique ruineuse de 

zig-zaqs. 

Le centrisme bureaucratique, 

distinct des regroupements 

contristes cristallisés en ve-

nant de la sociali-déitiocratie 

est le produit de dégénérsscen— 

ce lssu du bolchévisme; il re-

tient - sous une forma carica-
:turale - certains de aes traits, 

conduit encoré un nombre consi­

derable des ouvriers révolution— 

naires et dispose de moyens ma-

tériels et techniques extraordi-

naires, mais par son influence 

politique il cons^itue maintenant 

la vérité la plus grossiére, la 

plus désorganisante et nefasta 

du centrisme. L'effrondrement 

politique du Commintern, clair 

devant le monde entier, signi-

fie la nécessaire décomposition 

ultérieure du centrisme bureau­

cratique. Dans cette sphere, 

notre tache est de sauver les 

meilleurs élernents pour la 

cause de la révolution prolé-

tarienne. C6te á c8te avec 

une critique principielle 

infatigable, notre principale 

arme pcur influencer les 

ouvriers restant encoré sous 

le drapeau du Cnrrmintern et 

la pénétratio'- plus large de 

nos idees et méthodes parmi 

les larges masses aui se 

tiennent actuellement comme 

la majorité écrasants en 

dehors de 1'influence du 

Commintern . 

7. Précisement, maintenant 

lorsque le réformisme est 

forcé de se renier, en se 

transformant ou en se tein— 

tant en centrisme, le déve— 

lappement de certains re­

groupements du centrisme de 

gauche, au contraire s'aíre­

te et méme retrograde. II 

leur semble que les réformi-

stes ont deja pris presque 

tout, qu'il est seulement 

nécessaire de ne pas jouer 

avec des revendications 

exorbitantes, des critiques de la 

phraséologie extreme, et que ainsi 

d'un seul coup on peut creer un 

parti révolutionnaire de masse. 

En réalité le réformisme, obliga 

par les évenements de se désavouer 

et n'ayant pas un programme clair̂  -

ni une tactique révolutionnaire, 

est capable seulement d'endormir 

les ouvriers avances en leur in­

culquen t l'idse que la régénéres-

evec son attentisme. C'sst pour-

quoi le combat avec les opportu­

nistes masques ou caches doit étre 

transféré principalement á la sohfe-

re des conclusions oratioues déccu— 

lant des conditions révolutionnalres. 

Kvant d'accepter sérieusement * 

la parole centrista de la 

"dictature du prolétariat", 

nous devons éxiger une défense 

sérieuse contre le fascismo, 

une rupture complete avec la 

bourgeoisie, une construction 

systématioue de la milice 

ouvriére, son entraínement 

dans l'esorit militant, la 

création des centres de défen-

. se inter-Darti, les états-

major antifescistes, l'éoura-

tion de leurs rangs des traltrss 

parlementaires, syndicalistes 

et autres, aussi des laquais 

bourgeois, les carriéristes. 

Précisement sur ce plan les 

luttes principales contre le 

centrisme doivent §tre menees 

actuellement. *fin de combat­

iré avec succés sur ce terrain 

il est nécessaire d'avoir les 

meins libres, á sevoir, de 

conserver non seulement une 

pleine indépendance organisa-

cence révolutionnaire de leur parti tionnelle mais aussi l'intran-

est déja achevée. sigeance critique á l'égard 

o Dr,.._ ., 4 4. - i 4.J d e s franc-tireurs les plus á B. Pour un marxiste révolutionnaire 
1= ^™»K *- „„_*-_ i jt* "gauche" du centrisme. le combat contre le réformisme est 

actuellement entiérement remplacé 9. Les bolchéviks-léninistes 

par celui mené contre le centrisme. dans tous les pays doivent 

La seule occupation d'opooser la 

lutte légale a l'illégalité, les 

moyens pacifiques á la violence, 

la démocratie á la dictature 

passe maintenant á cñté de la 

cible dans la majorité des cas, 

•n parce que le reformista effrayé 

en se désavouent est prét á 

accepter les formules les plus 

"révolutionnalres" si elles ne 

l'obllgent point aujourd'hui de 

rompre avec 5S propre" attitu-

de_, irrésolue et indécise , 

réeliser clairement les parti-

cularités de la nouvelle éte-

pe dans le combat pour la 

Quatriéme Internationale. Les 

évé-tements en Autriche et en 

Franca donnent une puissante 

imrjlsion au rásliqnement des 

fcrces du prolétariat dans 

une direction révolutionnaire. 

Mais justement ce remplace-

ment universel du réformis­

me ouvert par le centrisme 

dévelopoe une forcé puissan-
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te e t a t t r a c t i v e & l 'égard 

dos groupes cen t r is tas de 

gauche (SAP, 06P), qul h ie r 

encoré ont été sur l e polnt 

de s ' u n i f i e r avec lea b o l -

chév ika - lén in is tes . Le pro-

cessus d la lec t l aue oeut p ro -

duire l ' lmpression en appa-

rance que l ' a l l e marxiste 

• s t da nouveau "1 so l e e " des 

meases. C 'est une l l l u s l o n 

trompausa f lagrante ! Les 

viragos du centrisme á l a 

d ro l te e t i l a gaucha re ­

sultan t da sa natura mime. 

I I y aura sur notra chemin 

das dlzalnes e t dea c e n t a i -

naa de t a l a épisodes. Ce 

sere i t une a t t l t u d e de 

coeur tendrá l a plus mise­

rable que d 'avo i r peur d' 

a l i a r en avant parce que 

l a chemin est semé d'obs-

taclea ou bien parce que 

tous lea compagnons de 

routa n ' a r r i v e n t paa 

Juaqu'a l a f i n . 

Que l ea nouv/elles o a c i l -

la t ions opportunistea . 

de nos a l l i á s cont r is tes 

soient confinases comme 

conjoncturel les ou f i n a ­

les (en r é a l i t é e l l e s 

serónt da daux sor tea ) , 
lea condltions genérales de 

l a formetion se l a Quat r ié -

me In ternat iona le aur l a 

base du bolchevismo authen-

tique devient de plus en 

plus favorable . La pour-

auite dea cont r is tes d' 

"extreme-gauche" par l e s 

gauches ord ina i res , c e l l e 

des gauches par l e s mode­

res , e t des moderes par 

les d r o i t i e r s , de méme que 

la poursuite d'un homme 

par son ombre, ne peut 

creer aucune organlsat ion 

da masse s tab le ; l ' e x p é -

f ience miserable du P a r t i 

Indépendant Allemand con­

serve aujourd'hul encoré 

aa pleine v a l l d i t é . Sous 

la prassion des événementa, 

avec l ' a i d e de notre c r i -

t ioue e t de nos mots d ' 

ordre, les ouvriers avances 

marcheront sur l a s osci l la— 

t ions des dfcrigeants cen-

t r l s t e s l e s plua á gauche 

e t , a ' i l davient nócessaire, 

auasi aur ees mérnes r ' i r i -

geants. Sur le chemin de l a 

nouvelle I n t e r n a t i o n a l e , 1 ' 

avant-garde pro lé tar ienne 

ne treuvera d 'autres répon-

ses que c a l l e s qul ont é té 

a t aont en t r a i n d 'St re 

elaboraos par l e s bolché-

v i k s - l é n i n i s t e s sur l a b a ­

sa de l 'expér ience I n t e r ­

nat ionale acquise oenda-it 

d ix ans d'un combat t h é o r i -

qua et prat ique l n l n t e i i cw 

pu. 

* 0 . Au cours de l 'année der-

n i e r e , notre inf luence p o l i -

t iqus a grandi dans un bon 

nombre de pays. Nous serons 

capebles de développer e t 

d ' é l a r g i r ees succes daña 

un temps relat ivement cours 

sous les condlt ions suivaní-

t es : 

a ) Ne pas c o u r t - c i r c u i -

t e r l e processus h is tor ique , 

ne pas jouer a cache-cache 

mais de déclarer ce qui e s t ; 

b) de nous donner une 

appréciat ion théorique des 

changements dans l a sitúa— 

t ion peñérale ce q u i , á. 

l'époque a c t u e l l e , prend 

fréouenment l a forme des 

tournants brusques; 

c) de f a i r e a t t en t ion 

sricneusement au sentiment 

des masses, sans préjugés, 

sans i l l u s i o n s , sans trom-

per ie envers soi-méme, 

a f i n nue, sur l a base d'une 

e s t i r a t i o n corréete du 

r -oport des forces á l ' i n -

té r i eur du p r o l é t a r i a t , 

ñaua év i t ions aussi bien 

l'opportunisme que l ' a v e n -

turisme pour conduire les 

masses en avant e t non pas 

les j e t e r en a r r i a r e ; 

d) chaqué jour , chaqué 

heure, repondré clairement 

i nous-memes ce que d o i t 

6 t re notre orochain pas en 

avant c ra t ique , préoarer 

infat ipablement ce pas e t 

sur la base de l 'expér ience 

vivante d 'expl iquer aux 

ouvriers l a d i f férence p r i n -

c i p i e l l e du bolchévisme 

' face á tous les autres p a r t i s 

e t courantg: 

e) ne pas confondre les' 

teches tectiques d'un front 

unique avec.le tSche histo­

rique de base: la creation 

dea nouveaux partis et une 

nouvelle Internationale; 

f) ne pas négliger 1" 

allié -mgme le plus faible 

pour la cause d'une action 

pratique; 

g) de veiller de facón 

critique sur l'éllié le plus 

"a gauche" comme un adversairé 

ppssible; 

h) de traiter avec la 

plus grande attention les 

groupes qui acfcuellement 

gravitent vers nous; d' 

aider leur développement 

vers le marxisme; ne pas 

Stre effrayS par leurs 

caprices, menaces et ulti­

mátums (les centristes 

sont toujours capricieux 

et susceptibles); ne leur 

faire aucune concession 

de principe; 

i) et encoré une fois: 

ne pas avoir peur de décla­

rer ce qui est. 

in«Writíngs ofléon Trofsky» 38-34 
Pathfinder Press - New York 
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LES DIRIGEM1TS DE L'O.U. REHBBILITEI1T 
IE RO.U.m.# ILS "CORRIGEI1I" TROfSKV 

par Michel VARGA 

Le chemin dlfficile du détac^ement 

révolutionnaira du mouvement Oü-

vrttr. autrement dit &j narti mar­

xiste, surtout au coars de sa for— 

mation est pavé de múltiples embu­

ches. Le plus dancereux en est le 

centrisme. II feut rendre conscients 

tous les ouvriers a/s^cé», toute la 

leunesse révoluticnnaire et a plus 

fprta ral son les militants de la 

Quatriéme Internationale et ceux 

qui veulent lui restar firféles pue 

la construction du partí révolution-

naire interneticnal est una lutte 

sans relucha contra le centrisme 

sous toutes ses formes. L'ppposi-. 

tiori fundaméntala des marxistes, 

organisés dans la Quatriéme Inter­

nationale incarné'e aujourd'hui par 

la Ligue Internatipnale de Recon-

Struction de la Quatriéme Interna-

tionala, au stalinisme et au réfor-

misrae reste uh vein mot sans livrer 

en menie tamps une bataille sans 

merci centre le centrisme. Celui-ci, 

parca que dépourvu de toute consis-

tance théorique et politiaue princi-

pielle, a toujours revetu et revet 

encoré aujourd'hui des formes diverse 

dont la variété sert á trompar les 

révolutionnaires. Cependant, depuis 

que, des le debut da sa construction, 

la Quatriéme Internationale lutte 

oour le maintien et la continuité du 

bolchévisme, la centrisme tout en 

restant incohérent, passéde néanmoins 

unf constante remarquable qui lui 

colle é la peau comma son tamoon 

d'identification. C'est son aligne-

ment réel sur l'appareil du Kremlin, 

caché derriére une phraséologie 

"révolutionneire". Méme s'il prend 

la forme imrnédiate - en elle-méme 

dégoutante - de la' capitulation 

devant la réformiste socialdémo-

crate (comme la pplitioue de la 

direction Lambert-Just de í'OCl], 

égard de ses flanc-cardes centristes. 

Le combat principal mené contre le 

pablisme, contre la forma la plus 

dangereuse du centrisme, était lui-

méme ainsi mutilé. 

c'est le stalinisme qui en recueille u > a c l q u i f u t p Q u r tant la forcé 

la part du lion. mqtrice du C.I. était particulié-

Le processus de formation de la rement caractérisée par la-ooliti-

Quatriéme Internationale s'est iden- qua d'indulgance de sa direction 

tifiéa avac le combat permanant con- envers la centrisme. Oe temps a 

tre le C8ntrisme, contre ses diffé- autra, Lambart a lancé ses 

rents représantants, ses organisa- "théories" sur la dévaloppement 

tions reletlvement fortes, ses re- du mouvement ouvrier oü le centri-

groupements internationaux. Depuis, sme était unilafeéraiement presenté 

ce combat n*a pas cessé un instant et consideré corone le grand raser-

meis, d'une lutte consciente et 

conséquenta assimilant toutes las 

le^ons de la rlche histoire de la 

Quatriéme Internationale, 11 est 

davenu étriqué et circonstanciel, 

sinon abandonné. Le combat mené 

par le Comité International contre 

le pablisme pour le maintien, la 

continuité et la reconstruction de 

woir - méme á fabriquer! - de la 

Quatriéme Internationale, sans en 

préciser et souligner les dangers, 

ainsi que la condition principale, 

le renforcement politiqueet d'or-

ganisation indépendants de la 

Quatriéme Internationale, de ses 

sections. Le développement et la 

prolifération du centrisme apoa-

la Quatriéme Internationale, combat ralssent dans ees "théories" comma 

principal et décisif, fut lui-méme urm fatalité inevitable-oü, faca 

entaché de centrisme. En effet, dans A ce phénoméne determinista, la 

les conditions particuliéres da la 

lutte, la tentation fut grande pour 

que méme l'histoire de la Quatriéme 

Internationale soit réduite á la 

période de sa crise, tout au plus á 

celles des sections nationales ou á 

Eonscience marxiste organisée 

n'aurait d'autre rflle que celui 

d'une aide bienveillánte. Cette 

conception a particuliérament mar­

qué l'attitude da toujours des 

dirlgeants de l'QCI vers les oppo-

des narrations épisodicues. La lutte sitionnels des pays dejecnouétes 

contre le centrisme engltfbant tous socialistas ainsi qua vers le POUM 

les enseignements oui constituent espagnol. Avec leur toumant ou-

l'un des pivots de l'histoire de la vert vers 1*opportunisme liquida-

Quatrifere Internationals était relé- teur, en 1972, lis se sont publi-

guée loin en arriére dans l'activité quement associés aux centrismes 

du C.I. L'opposition fundaméntale au "classiques". Tous les opposition-

stalinisma fut ainsi hypothéouée par neis dans les pays de l'Est sont 
, péle-méie amalgames á la "fraction 

cette inconsécuence manifestée a 1 
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Hei3S* qui est devenue á son tour 

¿.«•section da la Quatrieme í n t e r ­

in t ionala, tandis aue le POUM la 

•principale orgsnisation révclu-

i" en Espagne, 

ítoppwcent impétueux de la 

classes, ses toumants 

brúsques e t rapides minent aujour-

d'hui l es organisations t r e i t r e s 

e t rávisionnístes, de mime que 

les formations cen t r i s t es . Au 

Portugal, la trahison des organi-

satlcns tradlt ionnelles préparant 

la volé au brusque glissement a 

droite a f a l t éclater toutes lea 

organisations révisionnistes e t 

centr is tas collées á la poli t iaue 

da l 'apparei l s ta l inien ou refor­

mista. Dája meribond, pourrissant 

sur piad, le Secréteriat Unifié 

n'a plus de place dans le po le r i -

aation intarnaticnale des forcea 

da c lasse . Lui-m6me est incapable 

TEPWATíDPiALE 

International nttrsctif pour tous 

les centristes. Le dévBloppement 

historiaus est marqué par le fait 

que cette deuxiéme édition du Bu-

relu de Londres s'appellerait 

Quatrieme Internationale. 

Pour réaliser cette escroquerie, 

la direction Lattcert-Just ne 

vient pas les mains vides aux 

négociations difficiles avec 

Hansen. Celui-ci fut deja appri-

voisá des que les dirigeants de 

l'OCT ont tenté ¿e liquider les 

organisations trotskystes des 

pays da l'Est et renforcé leur 

flatterie envers tous les centri­

stes de ees pays. Mais la carta 

maltresse de la direction de l'CCI 

est d'amenar a ses cBtés le POUM. 

On ne peut que conjecturer quant 

& la réaction de Hansen losque 

Lambert-Just veulent lui faire 

avaler cette couleuvre. En tous 

Lo politique des opporfunisfes face á f'Espagne. 

«dans trouver une. Les differantes ' 

varietés centristes, faute de ce 

support qui s'écroule, sont en 

déroute. Le ramaniement "plus á 

gauche* du S.U. devient einsi. 

urgent. Oans le rñle de sauveur 

suprema apparait la direction 

Lambert-Just de l'CCI tendant la 

main vers Hansen pour que, par 

una opération anti-Mendel-Krivine, 

au nom de la Quatrieme Intematio-

ñola, ils puissent creer ce p61e 

Unis est sensible á l'histoire; il 

l'a montré en 1953, et de nouveau, 

depuis quelques années. Aussi la 

direction de l'CCI s'y prend-elle 

avec précaution. BiBn entendu, il 

serait erroné de pensar que cette 

prudence est dictes uniquement par 

la réaction éventuelle du sai SWP. 

II s'agit de conditionner l'ensem-

ble du mouvement ouvrier, en parti-

culier les militants de la Quatrie­

me Internationale et ceux qui s'en 

reclamante Les dirigeants opportu— 

nistes del'CCI s'attaquent done au 

fond mime de l'appréciation aarxiste 

sur le centrisme et sur le PCXJM en 

particuller. Plus axactement: "Au lieu 

d'apprendra du passá, ils le "corri-

gent" -, comme dit notra programme. 

Piarre Broué, 1*historiogrephe offi-

ciel de l'opportunisme dans l'-QCI 

a récamment publié les différents 

documents écrits par Trotsky, entre 

1930 et 1940, sur les problémes de 

la révolution espagnole et de son 

par ti. Nous reviendrons a ce livre: 

" La Quatrieme Internationale" s'en 

oceupera en détail. Mais des main-

tenant, il importa de signaler et de 

carácter!ser rapldamant la démarche 
et l'optiqúe genérale de ce livre. 

Le seul fait que la direction de 

l'CCI a délibérément renoncé a 

editer elle-mime ees textes da 

Trotsky en choisissant le concours 

comercial d'une maison d'édition 

a cette signification politique 

que ees documents impártante parat-

ssent comme une édition académique, 

á un prix tres elevé, done inacces— 

sible aux masses des travailleurs et 

'les deux partenaires sa sont unis* des Jeunes. C'est la meilleure tra-

dans l'opportunisme le plus plet - duction pratigue et immédiate d'une 

malgré les grimaces de Lora, diri- politique qui guidait les parents de 

geant du P.O.R. bolivien, pour ce livre. II fallait noyer les textes 

disparaitre ensemble sous l'avalan-de Trotsky dans les "explications" de 

che de la lutte das classes au Broué, celui-c,i étant toujours pré-

Portugal. Mais le POUM est quand sent par ses notes afin que les tex-

meme autra chose. II a une histoire tes de Trossky soient "écleirés", 

bien precise. C'est le centrisme comme le dit Broué lui-meme. Ainsi 

par excellence. Et le StP des Etats-le v'olume a été doublé, grace á ees 

_ a» 

cas, le "test portugais" a passé 

avec sucefes - si l'cn peu diré: 



éclairages" de Broué sans lesquels, 

les dirlgeants de l'OCI le cisent 

á motl mi-oouverH Trotsky aurait 

réussi á égerer le lecteur. 

Déjá la photo de la couverture 

Indique nettement le sens politique 

de cette üoorrection" de Trotsky. 

Elle présente une manifestation du 

POUM. Les dirlgeants de l'CEI ont 

choisi la photo qui selon eux re­

présente le mieux la révolution 

espagnole. C'est tout un programme. 

D'eilleurs Broué a l'amsbillté, ou 

plutñt l'impertinence, de formulen 

carrément dans son "Avertissement". 

Effectivement, ce doit etre un aven-
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(!) que soient... remis en place un tour de forcé dont la signiflca--

tion est de suggérer au lecteur que 

parler du centrisme fut une manie 

de Trotsky. 

tous les éléments..." -, et ils 

Sjoutent prudemment: "daña lo mesure 

du possicle". Cette reserve mentale 

typiquement contriste est la manifes- Le centrisme est aussi une attitude. 

tation d'une peur bleue d'aller jusqu' Lorsqu'il s'aventure dans l'inter-

au bout par la proposition ouverte de prétation de l'histoire. il prend 

corriger le Programme de la Quatrléme ia plume d'un professeur "objectif". 

Internationale. Car ou bien c'est j.a déloyauté repoússante de Broué 

Trotsky qui fut irresponsable en ca- a l'égard de la Quatriéme Interna-

ractérisent le POJJM dans le program- tionale et de Trotsky est révoltants. 

me méme de la Quatriéme Internationale H ne s'agit oas seulement de cette 

corone le "point culminant" du centris- attitude politique qui n'écrit pas 

me "absolument incapable d'avoir une Bt n'interprete pas l'histoire comme 

politique révolutionneire", ou bien un combattant de la Quatriéme Inter-

les dirlgeants de l'OCI sont des fal- nationale, et qui cache soigneusement 

tissement á tous les militants contra sificataurs, et demi-sel par surcroit? son appartenance politique. Car Broué 

ees "correeteurs" de Trotsky. Broué y Poser la question c'est y repondré. 

Mais leur comportement mérite d'Stre 

sígnala: ils n'osent pas revisor ou-

vertement le programme; ils disent 

"seulement", d'une maniere détournáe 

et lache quB le temos est venu pour 

explique qu'il fallait rédiger beau 

coup de notes car la critique de 

Trotsky est "parfois feroce" contre 

les dirlgeants du POUM, et "jugée 

souoent excessive par de nombreux 

partisans meme de Trotsky", La direc- remettre en place - Trotsky ! 

tion Lambert-Just se propose done á 

adoucir cette critique pour rehabili­

tar le POUM contre ees "critiques 

excessives". C'est le but de l'ou— 

vrage, puisque la "reprodjction puré 

et simple (?) de ees atkaques, hors 

du contexte réel (?) qui les a expli-

quées, pouvait donner le sentiment que 

pour Trotsky l'ennemi n'était pas 

essentiellement la' société bourgeoise 

... ni le stalinisme, mais le partí 

qu'il qualifie de "centriste" (les 

guillemets sont de Broué!), le POUM, 

qui deviendrait alnsi le bouc émis-

parle éans son Avertissement et son 

Introduction comme un professeur ¿ata­

che pour qui la Quatrléme Internatio­

nale et Trotsky sont tout au plus 

sympathiques mais ae placent en dehors 

de lui. Le POUM est centriste "pour 

Trotsky", et c'est aussi pour Trotsky 

... et ceffe de la IVéme Internationale 

, . . . _ . , J . , „ ( . que la révolution espagnole constitue 
Pour Broué, c'est Trotsky qui qualifie M 

une vérification de la révolution 

saire de la défaite finale". 

Les dirlgeants de l'OCI se présen-

tent ici par la main de Broué dans 

toute l'étendue de leur oppofctcnisme 

petit-bourgeois, lis essaient de pré-

le POUM de "centriste" (entre guille­

mets ! ) . Ce nB sont point lui et 

Lambert-Just. Et ce n'est pas par 

hasard. C'est précisément Trotsky qui 

nous apprend que l'une des caracté-

ristiques des contristes est de ne pas 

permanente. Broué reste impartial. 

Evidemment, nous sommes les derniers 

& diré que les dirlgeants de l'OCI 

sdnt Trotskystes. Mais aprés tout, il 

s'agit ici de leur propre conCession.. 

senter le combat de Trotsky contre ce parler du centrisme, d'éviter méme ce Qr ce qui dépasse ce cache-cache petit 

"point culminant" du centrisme, le POUM, mot, exactement comme Broué le fait 

comme une polémique quelconque dans dans son Avertissement et son Intro-

lequelle Trotsky s'est laissé emporté duction. C'est une véritable prouesse 

trop loin par le feu de la discussion. méme pour un fasificateur de ne pas 

Fort heureusement, il y a ees histo— mentionner le centrisme tout en par-

riens—politioues pour constatar que lant de la révolution espagnole, du 

bourgeois c'est la déloyauté totale 

envers le combat politique de Trotsky 

et de la Quatriéme Internationale «ene 

pour la victoire de la révolution 

espagnole contre le centrisme. Voici 

comment qualifie Broué ce coir.bat im-

"le temps écoulé nous semble exiger POUM et des textes de Trotsky; C'est portant de Trotsky: "tout en conti-
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nuant d'etre ten oreóte, (ti) « reproduire la prosa da Deutschar, a important, c'est une injure deliberé 

-trouve réduit au role de commen- ! aussi un but politique précis. Si l'on a Trotsky, á la Quatriéme Internatio-

tateur" !?! Pour rehabilitar le réussit - telle est la legique de cette nale. L'entreprise de rehabilitaron 

POJM, l'historiographe de Lambert- entrenrise - ^presentar la lutte da d u P 0 U M e n e s t inévitablement m o r a u é e, 

Just essaie de ramener Trotsky á 

son propre niveau. Mime l'emploi 

de mot "prophéte", est dégradant, 

et place tres nettenent Broué aux 

cotes de Deutscher contre Trotsky 

et la QuatriéTe Internationale. 

Oans cet optique, le corrí a t contre le 

centrisme du POUM est un rasard 

malheureux, il est tout d'un osy-

chodrame. On croirait rever en llsent 

que "c'est contre les hommes tout 

proches de lui... qu'il (Trotsky) 

se volt contraint de diriger le 

tranchant de sa critique: l'ironie 

devlent sarcasmo quand l'homme qui la 

manie souffre de devoir jouer un role 

dont il ne voulait pas..." Et c'est * 

Broué de continuer son melodrama: 

"L'un des drames les plus douloureux 

des derniéres années de sa vie que 

l'obligation qu'il se faiasait á 

lui-nSme (!) de diriger les feux de 

Trotsky contre le centrisme de POJM 

comme un tragedia que Trotsky n dúe 

subir á contre-coeur, pour ainsi 

diré par un devoir dicté par das cir 

constances ("l'obligation qu'il se 

faisait á lui-mime"), il est alors 

possible, voire nécessaire aujoord'h 

de concilier ce conflit tragique. Et 

le tour est jpué. 

Seulement voilá, la tragedle est un 

conflit des contradictions dont le 

héros est prisonnier. Mais aucun 

Oans cette tentative, les idéologues 

opportunistes trouvent le moyen da lii 

la pratique á la théorie. Crganisant 

une campagne financiére en demandant 

l'argent aux trevailieurs oour le 

combat révoluticr.naire en Esoagne, -

lis evauent sans roucir transférer 

cet argent - au PDUM ! C'est que la 

ré-animation du POUM ne s'effectue 

pas seulement dans le domaine des 

idees. C'est indispensable, mais 

aucun organisme cadavérique ne se 

opportuniste ne réussira á presentar COntante de la nourriture spiri-

tuelle; il lui faut du sang. Aussi le conflit entre le bolchevismo et 

le centrisme (conrnie une tragedle) oú íes charlatans s'erriDloient-ils á 

Trotsky aurait été un héros tragique, ré-animer le POUM et par l'opium 

jouet des forces dont il n'a pas le ^ felsification, et par l'argent 

controle. Pour cette raison, toute sonnant. Trotsky écrivait: "Les 

tentativa d'y creer une tragedle - de Bpparells conservatifs contristes 

Oeutscher á Broué -, ne produiront hérités du passé doivent étre em-

que de mauvais psychodrames oü les peches de freiner le développement 

auteurs transposent leurs propres révolutionnaire de l'avantgarde 

critique la plus impitoyable contre «ng°isses devant un choix, ainsi que proiétarienne; c'est cela la tSche ! 

ceux qu'il continuait á teñir pour des leurr.propre "solution" pour l'éviter. - L e s dirigeants de l'OCI font 

freres d'armes." Cette envolée lyrique, Le résultat est un melodrama á bas 

dont.les accents dramatiques tendent á ^tage susceptible de provoquer les 

invoquer une vague reminiscence shakes- larmes des demoiaelles romanesques. 

pearienne mais ne réussissent qu'á M a i s 8 n m g m e ten,Ps. e t e'ast plus 

exactement le contraire. Qu'ils 

dévoilent ouvertement leur jeu ! 

Michel VARGA 

Soutenez 
la presse 
de la ligue 
Internatio­
nale! 

Yougoslavie par M.RISTOVITCH 

REPRESSION DE FRONT 
CONTRE TOUTE 0PP0SITI0N 
IL NE 5E PA55E PA5 UN JOUR DU UNE 5E-
MAINE SANS QUE DES NDUVELLES SUR LES 
ARRESTATIDN5 ET PR0CE5 NE PARVIENNENT 
DE YOUGOSLAVIE. ET POURTANT, EN CCMPA-
RAISON AVEC LE5 AUTRE5 PAYS DE L'EURO-
PE DE L'E5T, CES N0UVELLE5 SE REDUI5ENT 
A QUELQUES LIGNE5 5ECHES DES AGENCE5 
DE PRESSE, SANS QU'ON SACHE DE QUELS 
PRDCES IL S'AGIT, CE QUELS COURANTS 
FOLITIQL'ES, PCLR QUTl S "DELIT5". 
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Pour une Commission internationale 
d'enquete sur les procés politiques 

Cette conspiration de si lenoe 

e s t dOtau f a i t que n i l a bour- Q» 

geo is ie n i l a bureaucratie n1 

ont intérfit á soulever l e v o i -

l e sur l a s i tua t ion intérieure 

en Yougoslavie, qui e s t ene de 

des plus grandes wenaces pour 

±e stai.u-quo f r a g ü e en Europe. 

La bureaucratie de T i to se 

trouve en r é a l i t é neo en cr i se 

mais er. p le ine décompcsition. 

Sous l a poussée des masses né -

contentes , e l l e se disloque en 

une ser ie de courants a l lant 

du nationalisme pro-bourgeois 

jusqu'au s t a l i n i s a s pro-moaco-

v i t e . L'unité úu part í d i r i -

geant, tant vanté par Ti£ 0 

aprés i e réglement de cooptes 

avee l e s n a t i o n a l i s t e s croatas 

e f l i b é r a u x " serbes , n ' e s t qu1 

une unité de facade. La d i s l o c a -

t i o n a gravenent a t t e i n t l'armée 

oú on parle de purges, que l a : • 

presse essa ie de dénentir avee 

l e s a r t i c l e s creux sur l a " s o l i d i -

té" e t l" 'uni té" des forces ad-li-

t a i r e s . Dans une conjoncture de 

hausses de pr ix en cascadc e t 

des prcmesses non tenues de T i ­

t o aprés sa"lettre"de 1972 l e 

fossé entre l a jeunesse , expo-

sée á ene vér i table chasse p o l i -

c iére e t l'embrigadement mi l i t a !" 

. r e , e t l a c íasse ouvriére, é tou-

f fée dans l e s us ines d , n autoges 

t ion" , d'une p a r t , e t l a caste 

parasi ta ire au pouvoir e t ses al-

l i é s "nouveaux ricb.es", de l ' a u -

t r e , s ' e s t creusé en a l lant ra -

pidement vers l e s heurts d i r e c t s , 

L'année derniére l a moitié des 

exc lus du part i é ta i en t des ou-

v r i e r s ( 4 8 í ) , a lors que parmi 

l e s nouveaux venus i l s n<étai ­

ent que ZZ% . Tous ceux qui 

sont rentréídan* l e oert i á 

cause de l ' i d é e en sortent , 

tandis aue l e s nouveaux venus 

sont uniquement ceux qui e spé-

rent rég ler leur queatíon per-

sonnel le (poste , t r a v e i l ou 

eutre chose) ou bien des jeunes 

qui sont encoré pour un certa in 

tempe sous l ' in f luence de 1*edu­

ca t ion s c o l a i r e . Le bureaucratie 

se sent ass iégée de toutes parts , 

e t c ' e s t pour c e t t e raison qu 'e l l e 

met s e s derniers espoirs dans l e 

oeu de temps qui res te á Tito h 

vivre e t dans une répression tout 

ezimut. 

Cette répression particuliérement 

gf f inée va de l ' en trepr i se oú, 

contra l e s t rava i l l eurs i s o l é s , 

régne l e régime de chentage sur 

l e s primes, sur l ' h a b i t a t , j u s -

qu'aux l icenciements e t poursui-

t e s pour "dél i t" de cr i t ique ou 

de gréve . Si, i l y a quelaues 

snnées, l a bureaucratie f l i r t a i t 

avec une c leuse i n s t i t u t i o n n e l l e 

du droi t de gréve , pour mieux 

cana l i s er e t controlar l e s nrrets 

de travail'' " sauvages", 1* gréve 

e s t eujourd'hul proscrike comme 

a c t i v i t é h o s t i l e "eu peuple' e t 

3 l 'E ta t" . La jeunesse, exacer-

báe par l e chomage, dont l e 

nombre se monte á plusieurs 

cente ines de m i l l i e r s e t dont 

plus de la moitié a une que l i -

f i c a t i o n , e s t soumise & la 

c^iconerie p o l i c i é r e a cheque 

p a s . La "8nace, l e chantage 
•vec la dálivraison du passe—* 

part, 1*embrigedement m i l i t a i ­

re ( l e s u r s i s s co la i re réduit 

ou abol i ) l a poussent vers l e 

r é v o l t e . 

C'est précisement pour e sp i ­

char que l a révol te souterrai -

ne e t souvent ouverte, pour l e 

plupart indiv idual le , ne trouve 

une expression pol i t ique que 

l e pouvoir déclanche une v é r i ­

table croisads contra toute 

opposition po l i t ique orgenisée 

ou sur l a voie de l ' o r g e n i s e -

t i o n . Ces cernieres s e m i n e s 

plusieurs centeines de person-

nes ont é t é arr i t ée s en 

Croatie pour "nationalisme" 

e t plus ieurs eutres centainee 

en Serbia pour "kominformiame" 

parmi l e sque l s i l y a auss i 

.bien d'anciens combattants, des 

étudiants e t mime des ouvriers , 

dont l e nombre parmi l e s anri— 

tés , ffpréclse" la bureaucratie, 

e s t "presque nul". Une pulseante 

machine de propagando est<-orchee-

trée autour de ces arres tat ions 

e t preces en préparation. La 

regle e s t l'emalgame non s e u l e -

ment a cause du f a i t que l e 

bureaucratie ne s a i t pas ce qui 

va l u i arr iver demain e t q u ' e l l e 

v o i t "des ennemis" partout, « a i s 

surtout á cause d'une po l i t ique 

perfide voulant broui l ler l e s 

progremmes e t drepeaux, e t • « -

http://ricb.es
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picher ainsi la cristallisation 

politiaue au sein de 1'OPDOSÍ-

tion. Un diripeant de Bosnle a 

•déclarí récemment devant un , 

fcru»- ría la tureacratie aue 

les enn="is sont "différents 

gronoss et individua dogma— 

tioues et bureeucratiques", 

osrmi lesquels 11 y a des 

"kcminformistes" (désignant 

ceux aui furent du c8té de 

Staline au moment de la rup-

ture 1948 ou qui furent sim-

plement taxés comme tels et 

cbndamnés), des -"renkovitche-

vistes" (du nom de Rankovitch, 

Seria de Tito et chef de la 

pólice politique - UDSA - entre 

1R45 et 1964, bourreau des 

•"kominformistes"), et la "nou-

•velle gauche" (désignant aussi 

-t bien le groupe le plus combat-

tlf des étudiants de Belgrade 

aue les trotskystes yougosla-

vés, section de la Ligue), oui 

tous se sont elliés "sur une 

blate-forme négative" avec les 

ha-tionalistes et les "enareno-

* Tibéraux" (désignant les profe-

sseurs autour de "Praxis", plus 

orécisemerit ceux de Belgrade), 

et bu sont "activement integres' 

les écclásiasttques des trois 

réligions dominantes: catholi-

•:'" "que, orthodoxe et musulmane! 

• Une télle répression emalgamée 

" empiche non seulement de se— 

• "• vair-aui est exactement con-

• "dartvrá, cour ouoi (deouis un 

-'ícertain temas la regle est le 

* Srocés a huis clos, car á plu-

sieurs1reorises le procureur 

•'st-les j'jges de la bureaucra-

tie se sónt fait ridiculiser 

'•>*' devsnt les journalistes et 

'•" bbservateurs á cause du men-

'aue total de oreuvRS, nctem-

ment lors du procés des "na-

tionalistes" a Zadar, oú des 

peines allant jusqu'a quinze 

ans furent prononcées), mais 

«iussi de maintenir la confus­

ión la plus totele dans l'cp-
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position. C'est ainsi que les 

communistes en Croatie cotoi-

ent les nationalistes sépara-

tistes et fascistas, en s'op-

posant á Belgrade, et les dé-

fenseurs des conquetes soci-

alistes en Sertie la reli­

gión orthodoxe et le stalinis-

me du GPU. Pour la méme rai-

son on ne sait pas exactement 

qu2llé est la place dans toute 

cette affaire de Viada Dapcevic, 

qui se redarte du stalinisme 

orthodoxe (maoisme) et se pro­

clame ennemi de Tito et de 

Brejnev. Sor activité mysté-

rieuse depuis se sortie de 

prison et sa fuite en URSS en 

1957 jusqu'á aujourd'hui dont 

beaucoup d*emigres "komlnfor-

mistes" á l'étranger se méfi-

aient, comme sa disparition de 

Bucarest en Aout dernier, qua-

lifiée ''territoire yougosleve" 

par Belgrade, ne permet de diré 

quoi que se soit de catégorique. 

Néanmoins, il n'y a pas de doute 

qu'au delá de cette affaire qui 

doit Stre au c«ntre d'un des pro-

chains procés politiquea Tito 

' vise beaucoup plus, á savoir bri­

sar á nouveau la résistance des 

anciens combattants, pour la 
rlucart en retreite, et pour 

l<;scusls une rr?nls constante 

est 8n vigueur: ou bien se 

faire scheter par les décc— 

rations ou bien aller en pri­

son. Pour beaucoup méme le 

silence n'est pas suffisant 

pour rassurer le pouvoir de-

vant le lendemain incertain. 

C'est précisement cette Deur 

cu'a la bureaucratie de son 

eile asuene étiquetée "komin-

fermiste" - qui explique le 

nouvelle vague d'arrestation 

en Serbie. La campagne actuel-

le contre le "stalinisme" (en 

langage officiel ce terme est 

cantourné le plus pcssible et 

remplacé per "kominformlstes") 

re vise pas en réalitá le sta­

linisme (sur la situation en 

Tchécoslovaouie et en URSS 

surtout sur l'opposition dans 

ees oays, 11 est interdit de 

parler publiquement au nom de 

"non-intervention dans les 

affaires d'un autre pays") 

rrais l'opposition intérieure, 

aui malgré les illusions pos-

sibles sur l'URSS et la Chine, 

et ms^e souvent sur le "démo— 

cratie occidentale", se base 

sur les conquetes socialistes 

et sur leur défense centre la 

politiaue restaurationiste de 

la bureaucratie au pouvoir. 

Par conséquent, c'est l'atta-

eue contre une menace qui 

•rovient, du point de vue de 

lo buriaucratie, de rr̂ uche. 
indépendamment du fait au'ells 

ne la reconnalt pas comme telle. 

Ce caractére de l'opposition 

"kominformiste",eet souligné 

par un fait non sans importance: 

les vrais staliniens en yougos-

lavie mérae ont ou biBn ralliéa 

Tito (comme Kosta Nagy, anclen 

general et hésitant en 1948 qui 

aprés vingt ans de silence est 

sorti sur la scéne publique pour 

Stre decoré et redécoré comme 

présldent des Anciens combattants 

et pour jeter de Jour en jour 

l'anathéme contre les "kominfor-

mistes") ou bien attendent dans 

les coins discrets. Da mime les 

ch'efs de file des principaux 

courants fustigas (üjilas, 

Rankovitch, Trioalo) sont en 

liberté, Djilas peut écrire et 

publier á l'étranger ce qu'il 

veut, tandis que Rankovitch 

jouit tranquillenent de sa retr­

aite dans sa villa á Dubrovr.ik. 

Par contre sont arrétés la plu-

part des anciens communistes 

vivant avec des retraites de 

famine, les enseignants, les 

étudiants - et que mime leur 

"protecteur" supcosé, le 

Kremlin, a oubliouement reje-
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t á . Leurs l l l u s i o n s aur l'UBSS 

ou l a China sont la réact ion 

á l a p o l i t l q u e de déstruct lon 

de l a bureacrat ie contre les 

conquetes s o c i a l i s t e s , q u i , 

sur l a plan économlque e t so­

c i a l "destruction complete de 

l'économie p l a n i f i é e , l es i n é -

g a l i t é s sociales scandaleusas 

'e t v i s i b l e s , les attaques ' 

contre l 'éducat ion g r a t u i t a 

e t les soins médicaux, chftma-

ge e t émigretion massive) est 

alléebeaucoup plus l o i n qu' 

aucune autre bureaucrat ie . 

L'accent c e n t r a l daña l a p r o ­

pagando o f f i c i a l l e e t daña l a 

répreasion en general est sur -

tout mis sur l e f a i t que l'oppc— 

s i t i o n cherche & se dotar d'une 

• organisat ion, e t non pas aimple-

ment de c r i t i q u a r . La fureur du 

procuraur contre l e groupe d* 

étudlants de Belgrado qui é ta ien t 

eccuaés d 'avo i r voulu fonder une 

organisat ion i l l é g a l e t rotskyata 

en 1972 é t a i t en proport ion avec 

l a paur de toute sa casta devant 

l a «anace de naissance de nouvaaux 

p a r t í s . Au preces, "l'année d e r n i -

.e re , contre l e groupe dea "komin-

formlstes" de Montenegro, aecusés 

d 'avoi r convoqué un "congrés de 

Bar", T i t o a exige des "peinas 

exemplaires a f i n q u - i personne 

á 1 'avenir na puisse veni r c e t t e 

idea de fonder un nouveau p a r t í * . 

C 'ast l a qu'on v o i t indirectement 

en quel monient se trouve l a metu-

ro t ion de l a rávo lut ion p o l i t i q u e . 

Le probléne cen t ra l da son avance, 

c ' es t l e programme e t 1 'organisa­

t ion cannbles de donner une expres-

sion p o l i t i q u e c l a i r a aux masses. 

Ce programme e t ce t te organisation 

sont ceux de l a Quatriéme I n t e r n a ­

t i o n a l e , da l a Ligue i n - t e m a t i o n a l e 

h é r i t i é r e du Comité I n t e r n a t i o n a l . 

Les preces de Belgrade da 

1972 oü aur l e banc des accu-

séa f u t mis précisement l e 

Comité I n t e r n a t i o n a l , quelques 

semainas seulement acres que 

ttandel pOt d iscour i r publique— 

ment a Belgrade, comme l a récen­

t e in te rvent ion des services 

spéciaux de l a bureaucratie á 

F l i n s ( i ) montre que l a bureau­

c r a t i e yougoslave, comme c a l l e 

du Kremlin, ne se trompe pas 

d'ertnemi. La c a p i t u l a t i o n igne— 

ble du S e c r é t a r i a t U n i f i é de­

vant T i t o depuis 1948, sous 

des pretextes l e s plus d ivers , 

( l á desaus i l y a des l i v r e s 

e n t i e r s á é c r i r e ) , comme ca l le 

plus recenta da l 'QCI e t de son 

carola I n t e r n a t i o n a l de discus-

aion»(toujours a journées) , l u i 

ont clairement indiqué que l e 

danger pour son pouvoir ne v ien t 

( i ) Un membra des services spé­

ciaux yougoslaveiest vanu i n t i ­

midar l es ouvriers réunis avec 

l a aect ion yougoslave de l a 

Ligue In ternat iona le a F l i n s 

(Franca) . 

pas de ees cotes. Seule l a Ligue 

In ternat iona le peut ertreprendre 

eussl bien la défense r é e l l e des 

opposants en yougoslavie, que l e 

c r i t i q u e radicela des confusions 
cent r is tas (aussl bien des 

prqfesseurs autour de "Praxis", 

que c a l l a das "kominformistes" 

poursuivis) e t l a construction 

du p a r t í de l a rávolut ion p o l i ­

t i q u e . Le chemin, c ' es t cet te 

Jeunesss ouvr iére , soumise au 

chomage, t i r a i l l é e entra les 

f r o n t i e r e s européennes, e t qui 

confusáment, mala avec apreté, 

cherche un nouveau p a r t í ; Tout 

an mettant an avant l a program­

me de l a Quatriéme I n t e r n a t i o ­

na le , nous défendons incondi t ion-

nal lament tous lea emprisonnés 

p o l i t iques . Nous ne separaría 

pas l a u r sort de c e l u i des autres 

m i l i t a n t s en IFSS e t Europa de 

l ' E s t , e t nous ne restons pas 

sur l e s voaux e t déclarations 

platoniruea da s o l i d a r i t é . Le 

aaul moyan ti'empachar l a r é -

praaaion non pas de quelques 

ind iv idua , mala da touta una 

coucha da m i l i t a n t s suscepti ­

bles de sa m t t r a demain A l a 

t i t a dea meases daña l e cambat 

ouvart contra l a bureaucratie 

• t ees a l l i é s , c 'ast l a 

t i o n d'une Commission d ' i 

te in ta rne t iona le sur lea preces 

a t emprisonnemanta po l i t iquea , 

aussi b ien en Yougoslavie qu'en 

d 'autres pays de l'Europe de 

l 'Est . 

A bas les arrestations et les procés politiques! 

Liberation de tous les emprisonnés politiques! 

Pour une Commission d'enquéte ouvriére 
internationale! 
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pays de l'Europe de l'Est ! 
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